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Introduction










L’école est le lieu où sont normalement véhiculés les valeurs de la société et l’apprentissage des règles sociales. N’oublions pas que les jeunes passent une grande partie de leur temps à vivre dans cette « communauté » et reproduisent les comportements et les attitudes qu’ils y apprennent par effet de groupes qui se constituent au fil du temps.

Dans le cas de classes en cheminement particulier nous retrouvons des enfants qui sont atteints de troubles de l’apprentissage, de troubles du comportement, des enfants « dys » (dyslexiques, dysphasiques, dyspraxiques), des enfants harcelés… Nous rencontrons également des enfants trisomiques, hyperactifs qui ont du retard dans la mémorisation. Sans oublier tous les enfants cas sociaux qui sont placés dans des MECS (maison d’enfants à caractère social).

Y a-t-il un espoir ? Oui. Il suffit de voir tous ces enseignants à travers la France qui sont de plus en plus nombreux et qui me parlent, que j’écoute et qui viennent se former à l’institut ou que je rencontre lors de mes conférences pédagogiques. Ils cherchent tous des solutions pour redonner aux jeunes le goût d’aller à l’école, le goût de lire, d’apprendre…

N’oublions pas que chaque jeune qui décroche de l’école coûtera plus cher tout au long de sa vie avec le chômage, le RSA, etc., que d’ouvrir des écoles vraiment spécialisées où l’on adaptera les programmes à chacun d’eux. Lors des interventions scolaires que je fais en France depuis plus de vingt ans, avec les livres jeunesse que j’écris, je rencontre trop souvent de très jeunes enfants qui sont en CE2, CM1, CM2, qui ont une mine triste et dont certains ont déjà la phobie de l’école ! Cela me semble grave de tourner le dos à tous ces problèmes.

Et pourtant c’est possible. Les axes à mettre en place avec ces jeunes en grande difficulté scolaire seraient :


	 ●  des classes réduites à un maximum de huit élèves ;

	 ●  une individualisation du parcours scolaire par un programme adapté aux différents niveaux ;

	 ●  une prise en charge quotidienne du jeune avec des programmes adaptés pour qu’il prenne le goût d’apprendre et de se construire positivement.



Il faut un projet scolaire personnalisé dont on expliquera la faisabilité. La clé de la réussite ? Mêler étude, sport, dans un cadre de médiation par les animaux avec des plannings adaptés, le tout dans des espaces qui permettent de ne pas se sentir enfermé. Ces jeunes ont besoin d’être épaulés, écoutés par les adultes. Ils sont capables d’accepter des règles qui les rassurent. D’autant plus lorsque l’animal est le médiateur qui devient le miroir positif du jeune.

Pour cela, il faut surtout des professionnels de l’enseignement et de l’éducation spécialisée, crédibles, constants et calmes, formés à des projets utilisant la médiation d’un chien à l’école, qui savent encourager et surtout qui ne jugent pas mais peuvent dispenser une autorité sans heurt. Le partage, l’humour, la passion, la bonne humeur font partie de la crédibilité d’un tel projet. Mais il faut aussi des animaux qui aient également reçu une éducation spéciale qui leur permette d’être de très bons médiateurs. Je rassure tout de suite les associations de défense des animaux : tout cela ne se fait pas au détriment du respect de l’animal, bien au contraire ! Nous respectons la Charte de la Ligue internationale des droits de l'animal qui se trouve à la fin du livre.

À l’aide d’activités structurées, animées par un enseignant spécialisé en zoopédagogie, qualifié et accompagné de son animal soigneusement sélectionné et éduqué, il est possible d’induire des comportements socialement admis par l’enfant. L’animal devient le médiateur pour l'éveil de l’enfant, pour améliorer ses comportements sociaux.





Chapitre 1Pédagogie active et zoopédagogie











La pédagogie est à la fois une théorie et une pratique ayant pour objet de réfléchir sur les systèmes et sur les moyens d'éducation, en vue d'en apprécier la valeur et, par-là, d'éclairer et de diriger le travail des enseignants, des psychologues, des puéricultrices et éducateurs de jeunes enfants et autres personnes en contact avec des enfants en scolarités…



Principes et origines










La pédagogie est l’art d’enseigner. Elle rassemble les pratiques d’enseignement et de transmission d’un savoir, d’un savoir-faire et d’un savoir-être. Apprendre c’est transmettre. Parmi les principes éducatifs, la pédagogie active est un ensemble de systèmes pédagogiques dont l’objectif est de permettre à l’enfant d’être son propre acteur dans les apprentissages par ses expérimentations. La pédagogie active s’oppose à la pédagogie traditionnelle où l’enseignant seul possède le savoir et dont l’action se limite à la simple transmission de connaissances.

La pédagogie active va aussi plus loin que la pédagogie participative. Elle place le jeune enfant, l’enfant et l’adolescent dans une situation cognitivement active, c’est-à-dire où il faut penser par soi-même, essayer et exprimer des hypothèses, se découvrir par l’autonomie.





[image: ]Origine de la pédagogie active



Elle a été développée au début du xxe par Adolphe Ferrière, pédagogue suisse. Comptant parmi les pionniers de l’éducation nouvelle, le Genevois est passé à côté de la destinée dont il rêvait. À cause d’une surdité précoce et, sans doute aussi, d’un appétit scientifique quelque peu démesuré.

Adolphe Ferrière (1879-1960) rêvait d’une destinée majuscule. Figure phare de l’Institut Jean-Jacques-Rousseau, fondateur du Bureau international de l’éducation, premier directeur de l’École internationale de Genève et auteur de plusieurs ouvrages largement diffusés consacrés à la pédagogie, et plus particulièrement à l’école active, cet infatigable défenseur de l’éducation nouvelle se voyait volontiers en « pionnier parmi les pionniers ». La démesure de l’œuvre qu’il entendait mener à bien et, surtout, plusieurs coups du sort successifs, auront cependant eu raison de la plupart de ses glorieuses ambitions. Il a été parmi les premiers à utiliser l’appellation « école active » dans ses publications, dès les années 1920.

Les pédagogues Freinet et Montessori, plus connus qu’Adolphe Ferrière, travaillaient sur le même principe, celui de défendre une pédagogie différente que celle de la transmission, en s’appuyant sur les principes de l’autodécouverte, par les cinq sens (la vue, le toucher, le goût, l’ouïe et l’odorat) et, à son rythme. Cette façon pédagogique est indispensable pour se construire pour être face à la réalité que le sujet découvre.









L’importance du pédagogue










Dans l’Antiquité grecque et plus tard romaine, l’éducateur était en charge d’accompagner l’élève à l’école et de veiller à son bon comportement. Il lui apprenait les règles de savoir-être mais également à se découvrir par lui-même.

Le pédagogue est une personne qui fait preuve de pédagogie dans son enseignement. Piaget fut un grand pédagogue comme Ovide Decroly, Maria Montessori, Célestin Freinet et Pestalozzi. Ils ont tous contribué au mouvement de la pédagogie active.





Pour ma part j’ai étudié cette pédagogie avec mes chiens au Canada avec les jeunes déstabilisés que je recevais dans mon centre, et je me suis inspiré de Donald W. Winnicott. Il n’était pas un vrai pédagogue au sens propre du mot, mais il a influencé une réflexion sur la pédagogie éducative en transmettant ses constatations à tous ceux qui travaillaient avec des enfants ou qui en étaient proches, parents, enseignants, éducateurs, guide…






De nos jours, le pédagogue agit par ses connaissances. Il pratique un travail de transmission et d’éducation. Le pédagogue développe le désir de l’enfant et la confiance dans l’action d’éduquer. À la suite de Maria Montessori ou Célestin Freinet, le pédagogue se sert de la curiosité de l’élève comme d’un levier pour lui transmettre sa propre expérience.







On peut adapter sa façon d’expliquer les découvertes que l’élève fait en utilisant la zoopédagogie. L’animal devient le déclencheur, le stimulus de l’enfant dans l’envie d’apprendre.

Le chien va utiliser trois des cinq sens importants :


	xle stimulus auditif ;

	xle stimulus tactile ;

	xle stimulus visuel.



Mes chiens accompagnaient ces trois formes de déclencheurs et devenaient le stimulus principal. Je rajoutais un quatrième stimulus, la kinesthésique. Le mouvement devenait une découverte importante aussi pour l’équilibre, la marche, la station debout.
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